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odeursdefemmes,etsurlesmurs,danslesscènesbizarresqu'onyapeintes,àtraversla fuméedescigaretteset lapoussièredesbanquettes,onrevoitpar-toutdesfurets,furetsfauvesrblancs,jaunes,pendusparla queue,allongésdanslesbordures,enroulésaux décora-tionsou montrantleur nez par destrous.Voiladéjàlongtempsque,toutesles
nuits,cespectacles renouvelledanslamaison,etellen'estensomme,avecsaclientèletoutespéciale,tsonfuretqui
suceun lapindansle médaillonde







ettellementpetit,qu'unepersonnebienportantet lesten'ypassaitdéjàqueparun tourde force.Unenuit, elle


























selevantpéniblement,t enseplaignantd'avoirsouffertelle-mêmetoute lanuit.Maisl'amiese trouvaità peinedansl'arrière-salle,qu'ellereculaitavecun
crienfinissantparéclaterde rire de-






tresexhalaisons,et la patronnerépon-daitseulementde savoixdéfaite,avec
sapâleurvertet flasqueetsesgrandscilspleinsdesommeil:












Quandjepensequecequiarriveacette,pauvreDidineauraitpum'arriveràmoi!.Mevois-tula-haut,avecdeshistoirescommeça sur la peau!. Etquelexemplepourmoi,machère! Ah!tusais,jenemepiqueplus,c'estfini,








auxcolonies,a prispossession,hiermatin,deservicesdesonadministration.M.Etiennea présentéàsonsuccesseurlesdirecteurset leschefsdesprincipauxbu-TAariTA_ LASÉANCED'AUJOURD'HUI
Laséanced'aujourd'huià la Chambred sdéputéspourraitbienêtremouvementée.Le
rattachementdescoloniesauministèredu
commercequivientd'êtredécidéparlenou-










































rientRusseà 6640 et le3010Nouveauà 7620.LePortugaisesta2750etle4010Hongroisà9195.LesSociétésdecréditsontauxenvi-
ronsdescoursdelaveille,àquelquesfrancsprés.Latendances'amélioresurlesactionsdenosgrandesCompagniesd cheminsdefer; dontlabaisseparaîtprovisoire-
mentenrayée.„m»-* m,Quelquesdemandessur les lignesEspagnoleset faiblessedes Autri-
chiens.Lesvaleursindustriellesnebougent
pas.En Banque,le Riofi-nità 44125; laTharsisà 14562; l'Alpineà14250.LadeBeersest immobileà365etleCapeCopperestoffertà4375.


















auxfraisde la ville.Or,et c'estlàque
commencelegrabuge,lafamilleexigedes
obsèquesreligieuseset M.Gamarde-













et savantécrivainétaitqualifiéed réac-tionnaireetmêmedecléricale.Cettepetitemanœuvred la dernièreheureinspireauxDébatsles réflexionsquevoici
Depuisquelquesjours,desnotesentermespresqueidentiquesfontletourdelapresseradicale.M.leministredela guerreyestsommédenepasnommerà la chaired'his-toire tdelittérature,vacanteà l'Ecolepoly-technique,M.GeorgesDuruy,quele Conseildeperfectionnementaprésenté,enpremièreligne,par15voixsur18.IlparaitqueM.Du-
ruyestclérical,qu'ilestréactionnaireetque




resquenouspourl'œuvredeM.Duruy.Aussibienl'auteuravait-ileula loyautédefairedanslapréfaceunepetiteprofessiondefoi,oùiln'étaitpasparlédereligion,maisdespiritualismeseulement.Ildisait,ouàpeuprès,que«cen'estpasplusbêtequ'autrechosed'êtrespiritualiste».Voilàuneopinionqu'apparemmentilestpermisdeprofesserentempsdeliberté.DesautresouvragesdeM.Duruy,il n'estpasquestion,bienentendu,danslesnotesra-dicales.IlyapourtantdebellespagesdansFinderêve,oùsontglorifiéslepatriotisme,l'éloquenceetl'honnêtetédeGambetta,etcespagesnesontpasd'unréactionnaire.DansleCardinalCarloCaraffa,le meilleurdesli-
vresdeM.Duruy,ilyauntableautrèsvive-mentcolorédesmisèrest desruinesaccu-muléesnItalieparlapolitiquedelapapauté


























queje ne mesenspointd'humeurau-jourd'huià le suivredanssonenvolée
versunehumanitéfictivequi serait










nérairedeM.Vallgren; la Virginitéetlapetitetêted'enfant,sculpturesurbois,à laquelleM.Dampta donnéunsijoli
caractèrefaunesque;la PenséedeM.Rambaudet unegrandecompositiond'unebelleallure,par M.deNieder-hœsern,Rodo:leTorrent.FirminJavel1 *
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reux,s'ilconsentàsollicitersa natura-lisationimmédiate,s'il est capabled'exercerunmétieretsi soncasierju-diciairestàpeuprèsintact,on entre-bailleralaportedeladouane,et on lelaisseraentrer.Maiss'ilestsouffrant,de
constitutionmédiocre,si sa femmeou













muniqué,et imposéà tousles arma-teurs.Bref,les conditionsfaitesaux
compagniesd'émigrationsontellement
onéreuseset rigoureusesque, désor-







































mes.Le troisclôtureà sixquarante-deux,onafaitcinquante.Londresfai-ble. LesConsolidésontdescendua six




dela maisondeban-queVallentonet Duclos,60,avenuede1'0péra—écoutaitle compterendude
soncommisavecun air distrait.Sesyeux,d'unpâlebleuetquisemblaientternes,demeuraientattachésauxbar-besdelaplumequ'ilfaisaittournertrès
vite,d'unmouvementi interrompu,en-trasesdoigts.Ilsetutpendantquelquesmoments,puisun peubrusquementse tourna
verslecommis:
—
EtlesfilaturesdeVaussoles?Aumomentoùil posaitcetteques-tion,une paillettede lumièreavaitéclairésonœilterne,maisunesecondeàpeine.Denouveauil regardaitlesbarbesdelaplumequireprit sa rota-tion. *
—














rationd'Anglaisbien nourri,sertiedanslablancheurparfaitedesescourtsfavoriset de sescheveux.D'ungeste.
nerveuxil tambourinaitsur son bu-








































—.Monsieur,-vous,savezqueje suisdanslamaisondepuisquinzeans. Jecrois.j'espère.,,quemontravailvousa-touiourssatisfait..,Ilya quelquesan-
nées,lorsquela maisona prisl'affairedesanthracitesdontjemesuistant oc-cupé,vousm'aviezfait.presque.com-prendrequej'auraisuneaugmentation.Jevaisavoiruntroisièmenfant. Je








Çava,tonaffaire? lui demanda,commeil traversaitles bureaux,lecais-
sier,unpetitvieillardontlatêtepoin-tue et chauve,couronnéede cheveuxblancs,semblaituncédratconfitposédansunecolerettedepapier,etquiécri-
vaitdeschiffresminusculessurun re-gistretellementimmensequelui-mêmeparaissaitn'êtrequ'unaccessoiresansimportancedulivreimposant.
—Oui, je croisqueçava,fitgaie-













-Je n'ai paspu venirde toutelajournée,commença-t-il.Des histoires



























—Par exemple,je ne te comprendgpas! s'écriaM.Duclos,presqueavecviolence.Aprèsla fortunequetu aafaite.que tu nousas faite,carmoi.Enfin,[toiquiaslegéniedesaffairesetàquitoutréussit!. Tuasfaittonche-
mincommetu voulais.toi!Cen'estpascommemoi! Ai-jeassezgâchémavie!. Ah!si ma femmen'étaitpasmorte!,.. J'auraisunintérieur,unchezmoitranquille.Maisnon,ilafalluqueje m'embarquedansune liaisonab-surdeavecunediablessequi auncarac-
-tèreimpossible.Oui,je saisbiencequetuvasmedire: ellea desqualités,beaucoupde qualités.Je veuxbien.
maiselleestinsupportable,odieuse! Etpuisenfin,est-ceunesituation?.Avecçaquej'ail'horreurde toutcequiestirrégulier.
-
Est-cequejevousdérange? fitunjeunehommequi venaitd'ouvrirlaporteetqui,arrêtésurle seuil,regar-daitlesdeuxassociésdontlesphysiono-
mies 'embrumaientsingulièrementdespréoccupationsqu'ilsvenaientde re-
muer.Et s'avançantdanslapièce,iltenditla mainà Duclos,puisà Vallentonquil'attiraa luiet l'embrassasurlesdeuxjouesavecun mouvementdegrossetendresse.
—
Bonjour,fit-il.Pèrè,je suisvenuteprierde direa mamanqueje nedî-neraipasauourd'huicommeje leluiavaispromis.ilfautquejevoiequel-qu'unaucercle. Dis-luiaussiquede-mainsoirjeluiamèneraiun camarade.Moyard,ils'appelle.Tusais: ledessi-
nateur. j'ai apportéà la maisonsonjournal.11a beaucoupde talent,trèsgentilgarçon.-.(4suivre.)
LessouscrtpteursdontPabonnemeaiexw
pirele 15marssontpriésdele renou*
veler,s'ilsneveulentéprouverderetarddanzl'envoideleurjournal.
———
